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l'endroit. Dans notre cas, ça pourrait être l'anglais et au Québec,
le français.

En 1993-1994, le gouvernement a consacré 25,5 millions de
dollars au programme fédéral de multiculturalisme, une somme
inférieure à ce que Brian Mulroney a dépensée uniquement pour
l'avion du premier ministre. Il est difficile de croire que la
somme de 25,5 millions de dollars par année, soit moins d'un
dollar par citoyen, pourrait parvenir à isoler les Canadiens dans
divers ghettos ethnoculturels. De plus, il ne faut pas oublier
qu'un élément important de la politique initiale reposait sur
l'hypothèse que, si l'on encourage un peuple à affirmer sa propre
culture, il sera plus apte à accepter la culture des autres. La
politique officielle encourage les Canadiens de toutes origines
ethniques à participer entièrement à la vie socio-économique du
Canada et à mettre en commun leurs cultures et leurs histoires
respectives.

Il est malheureux que les députés d'en face insinuent que le
multiculturalisme et la diversité culturelle s'opposent en quel-
que sorte à l'unité nationale et à notre aptitude à nous intégrer
dans la collectivité. Rien ne saurait être plus loin de la vérité. Les
Canadiens de toutes les origines conservent le sentiment de leur
identité culturelle et, en même temps, respectent la démocratie et
la tolérance qui sont des valeurs canadiennes. Il n'y a pas de
raison de croire que cela s'exclut mutuellement. Cette idée a été
propagée par des personnes qui étaient contre le multiculturalis-
me, et c'est extrêmement trompeur et irresponsable. On en a la
preuve avec le Canada d'aujourd'hui. Nous avons des cultures
diverses et, pourtant, la plupart des immigrants, si on leur posait
la question, nous diraient qu'ils sont avant tout des Canadiens.

Pour terminer, je voudrais vous lire un extrait d'un article paru
dans le Toronto Star du 21 juin 1991. L'auteur, Myrna Kostash,
petite-fille d'immigrants ukrainiens qui se sont établis en Alber-
ta, raconte son expérience dans les termes suivants:

La politique de multiculturalisme et les institutions qui s'y rattachent m'ont
permis de participer à la vie canadienne. Elles m'ont permis de sortir du ghetto.
Dans mon enfance, les cultures ethniques se pratiquaient en privé et s'expri-
maient dans les églises ukrainiennes et dans les groupes de jeunes. J'étais
consciente du fait que je délaissais mon groupe d'amis pour être ukrainienne.
Cependant, avec l'avènement du multiculturalisme, j'ai senti que. lorsque je
prenais la parole, en tant qu'au teure canadienne-ukrainienne. je le faisais dans le
courant principal de la vie littéraire canadienne. Je suis devenue canadienne,
grâce à ce sentiment d'appartenance. Je n'ai pas eu à choisir entre la pratique de
ma culture en privé ou en public. Le multiculturalisme me permettait de faire les
deux.

M. Cliff Breitkreuz (Yellowhead, Réf.): Monsieur le Prési-
dent, je suis ravi de prendre la parole pour appuyer la motion
d'initiative privée n0 364 que ma collègue a présentée. La motion
prévoit de remettre aux particuliers le contrôle du multicultura-
lisme, dont le gouvernement fédéral est actuellement chargé.
Essentiellement, la motion présentée par la députée de Calgary-
Sud-Est demande que le gouvernement fédéral cesse de financer
les groupes multiculturels.

Je suis favorable à cet objectif. Cependant, même si j'estime
que l'Etat ne devrait pas financer ces divers groupes culturels,
cela ne veut pas dire que j'éprouve de l'antipathie pour ces
groupes. Ce n'est pas parce que je suis en désaccord avec des
politiques multiculturelles imposées par le gouvernement que je
n'aime pas d'autres groupes linguistiques ou ethniques. Je
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m'élève contre la politique du gouvernement, et non contre
d'autres groupes culturels.
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Après tout, mes racines sont différentes de celles de bien
d'autres personnes. Des générations de diverses souches sont
venues ensemble au Canada pour s'y établir et pour bâtir un pays
qui est maintenant de loin le meilleur au monde. Elles ont déve-
loppé, peuplé et construit ce pays sans politique multiculturelle.
En fait, je doute même que le terme «multiculturalisme» existait
lorsque mes parents sont arrivés au Canada dans les années 20.

Mes racines sont très diverses. La langue de mes ancêtres est
l'allemand de Prusse, mais mes ancêtres viennent non seulement
de l'Europe centrale, mais également de l'Europe orientale. J'ai
aussi un patrimoine slave-ukrainien, polonais et russe. Mes
parents comprenaient et parlaient ces langues, en plus de ce
qu'ils appelaient le yiddish. Je crois que le yiddish est un mélan-
ge d'allemand et d'hébreu. Je ne sais vraiment pas si tout cela se
tient sur le plan linguistique. Qui suis-je pour m'interroger sur
ce qui se tient dans une région du monde qui comprend une
grande partie de la masse terrestre et qui compte plus de 150
groupes multiculturels? A bien y penser, il y a peut-être des
leçons à en tirer, étant donné les troubles qui ont régné pendant
des siècles dans la Russie impériale tsariste, puis dans l'ancienne
Union soviétique et, maintenant, dans le nouvel État de Russie.

Mes parents ont quitté leur patrie avec des centaines de mil-
liers d'autres gens de cette région, où leur lignée remonte à près
de 200 ans. Ils sont partis pour échapper à la tyrannie qui a réduit
leur peuple en esclavage pendant 70 ans, et ils sont venus au
Canada, un pays où tout était nouveau et étrange. Ils n'avaient
rien lorsqu'ils sont arrivés.

Cependant, ils avaient la liberté. Une liberté dont les gens du
pays d'où venaient mes parents ne pouvaient que rêver. Mes
parents ont fait de ce pays le leur avec un enthousiasme et un zèle
typiques des nouveaux arrivants de cette époque. Comme tout le
monde, du moins les non-Britanniques, ils ont rapidement appris
l'anglais. Parmi les jeunes, certains n'ont commencé à parler
anglais qu'à l'école.

Pendant des années, des générations, comme des milliers de
familles non seulement d'Europe de l'Est, mais du monde entier,
ils sont restés attachés à certains aspects de la culture qu'ils
avaient connue avant d'arriver ici.

Voulez-vous savoir une chose, monsieur le Président? Ces
gens sont venus avec peu ou pas d'argent, et ils n'ont pas reçu un
sou du gouvernement, pas le moindre sou noir. Non seulement ils
n'ont rien demandé au gouvernement, mais ils n'en attendaient
rien. Ils sont venus ici pour y trouver la liberté et les occasions
extraordinaires que ce beau et grand pays leur offrait. Ils se sont
installés et ont construit des collectivités qui ont contribué à
bâtir le pays.

Je voudrais dire à la ministre du Multiculturalisme que ce que
nous avions à cette époque, pendant ces décennies de colonisa-
tion, c'était un multiculturalisme authentique et sans fioritures.
Tous ces gens, toutes ces familles d'horizons divers ont collabo-
ré pour construire des églises, des écoles et des collectivités.
Ensemble, ils ont contribué à construire un pays.
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